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      Raffo s’arrêta devant le garage, coupa le moteur et éteignit la chanson qu’elle était en train d’accompagner à tue-tête. Elle prit une grande inspiration et examina la maison qui se dressait devant elle. Connor n’était pas du genre à minimises les choses, plutôt tout l’inverse, pourtant c’était exactement ce qu’il avait fait avec cette propriété. De l’extérieur, elle semblait vaste et luxueuse et ressemblait davantage à une demeure principale qu’à un pied-à-terre pour le week-end.

      Raffo sortit de voiture et s’étira. Elle ne s’était pas arrêtée sur la route entre Los Angeles et Big Bear Lake. C’était juste deux heures de trajet et elle voulait filer le plus vite possible. Loin de Los Angeles, de Mia et leur relation libre dont l’échec était si spectaculaire que ça aurait été drôle si ça ne faisait pas aussi mal. Le mercure avait perdu plusieurs degrés à cette altitude, un soulagement après la chaleur étouffante et polluée de Los Angeles en été.

      Raffo attrapa son sac à dos dans la voiture. Elle reviendrait prendre ses valises et son matériel de peintre une fois qu’elle aurait exploré l’intérieur de la maison huppée dans laquelle elle allait s’installer un moment. La durée de son séjour n’était pas décidée – aussi longtemps qu’il le faudrait, sans doute : Connor lui avait dit qu’elle pouvait rester autant qu’elle le voulait. La maison appartenait à sa mère qui était partie en voyage en mode « Mange, prie, aime » (la description était celle de Connor) et ne l’utilisait pas cet été.

      Raffo marcha jusqu’à l’entrée et inséra la clé dans la serrure. Dès qu’elle eut ouvert, son regard fut attiré vers l’immense baie vitrée qui donnait sur le lac. Oh oui, c’était parfait. Raffo avait peut-être elle aussi besoin d’un voyage spirituel pour retrouver l’inspiration, mais elle n’avait pas besoin d’aller jusqu’en Europe pour ça. Il était bien possible que partir à deux heures de Los Angeles lui suffise.

      Quand elle parvint à se détacher de la vue incroyable, elle parcourut du regard la pièce à vivre. Il y avait un verre d’eau à demi rempli sur la table basse et les coussins du canapé avaient été ramenés du même côté comme si quelqu’un s’y était récemment allongé. Et il y avait une tasse de café sale sur le plan de travail.

      — Hé oh ? appela Raffo.

      Est-ce que Connor lui faisait une blague ? Il était censé être en chemin pour New York pour rendre visite à son petit ami, mais peut-être que c’était juste une ruse. Mais pourquoi Connor aurait-il voulu venir habiter ici avec elle alors que cela faisait un mois que Raffo dormait dans sa chambre d’ami ?

      Aucune réponse ne vint. Toutefois, il commençait à lui sauter les yeux que quelqu’un d’autre habitait là. Peut-être était-ce un quiproquo. Peut-être que la mère de Connor avait loué les lieux pour l’été pendant qu’elle était en Europe. Connor avait quand même bien dû lui demander la permission pour inviter Raffo ?

      Elle avança davantage dans la maison.

      — Il y a quelqu’un ? cria-t-elle, un peu plus fort cette fois.

      Elle partit vers l’escalier et tendit l’oreille à l’affût de bruits qui viendraient de l’étage. Il lui sembla entendre quelque chose, mais elle n’aurait su dire quoi au juste. Ou bien peut-être qu’elle s’imaginait des voix maintenant. Elle monta en essayant de faire le plus de bruit possible et continua à s’annoncer jusqu’à ce que ses « bonjour » répétés lui paraissent trop ridicules.

      Arrivée sur le palier, elle fit le tour des lieux du regard. La porte de la salle de bain était ouverte. Tout comme celle de la chambre principale. Les yeux de Raffo se posèrent sur une silhouette dans le lit. Elle se figea, le cœur tambourinant. C’était officiel, elle n’était pas seule. Elle se faisait l’effet d’une intruse – elle en était une ! Qu’était-elle censée faire ? Appeler Connor ou aborder la personne qui se trouvait là ? Raffo n’était pas du genre à flipper facilement, et sa curiosité prit le dessus. Elle regarda à l’intérieur de la chambre. Oh, mince. Elle recula en hâte. Non seulement c’était une femme nue dont la poitrine était découverte par les draps, mais en plus c’était la mère de Connor. Qu’est-ce qui se passait bon sang ? Raffo commença à paniquer. Pourquoi la mère de Connor ne répondait-elle pas à ses appels ?

      Raffo essaya de se rappeler son nom, mais il lui échappait. Elle ne l’avait rencontrée que quelques fois à la galerie. Dormait-elle vraiment si profondément qu’elle n’avait pas entendu Raffo appeler ?

      Elle n’en avait pas envie, mais elle y regarda un peu mieux. Elle fit tout son possible pour ignorer les seins nus de la mère de son ami et se concentra sur ses oreilles à la recherche de boules quiès, mais elles étaient dissimulées par ses cheveux blonds en bataille.

      Raffo arrêta de réfléchir et passa en mode action. Elle frappa à la porte entrebâillée en essayant de se souvenir si, peut-être, la mère de Connor était malentendante.

      Mais voilà que deux yeux bleu vif lui rendaient soudain son regard. La mère de Connor inspira un grand coup et s’assit en se couvrant. Puis elle retira ses AirPods d’un blanc éclatant.

      — Raffo ? dit-elle, l’air absolument perplexe. C’est toi ?

      — Mme… heu, Hart.

      Raffo ne savait pas où poser ses yeux même si la mère de Connor s’était enveloppée avec le drap autant que possible.

      Son interlocutrice secoua la tête.

      — Hart, c’est le nom du père de Connor. Je suis Dylan French.

      D’une façon ou d’une autre, elle parvint à décocher un sourire enjoué à Raffo. Peut-être qu’elle avait juste fait une sieste ultra-réparatrice. Ou que ce qu’elle écoutait sur ses AirPods était particulièrement absorbant.

      — Je suis tellement désolée, Mme French, marmonna Raffo. Vous ne saviez pas que je devais venir ? Connor ne vous a pas prévenue ?

      La mère de Connor poussa un gros soupir.

      — C’est compliqué, dit-elle. Et je t’en prie, appelle-moi Dylan et tutoie-moi.

      — Et si je t’attendais en bas, hein ?

      Raffo avait besoin de se reprendre et elle était sûre que Dylan n’aurait rien contre un peu de temps pour retrouver une contenance et enfiler des vêtements.

      Dylan hocha la tête.

      — Sers-nous donc un verre de ce chablis qu’il y a dans le frigo, tu veux bien ?
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      Dylan se laissa retomber sur le matelas. Le fait que la meilleure amie de son fils venait de débarquer alors qu’elle était à moitié nue était le cadet de ses soucis. Elle avait beaucoup d’explications à fournir, surtout à Connor, mais elle allait devoir commencer avec Raffo et espérer que celle-ci savait garder un secret.

      Elle prit une inspiration et sauta hors du lit. Elle retrouva les vêtements dont elle s’était débarrassée plus tôt et enfila rapidement un jean et un tee-shirt bleu clair. Elle avait dû s’endormir en écoutant son podcast. Elle se passa les doigts dans les cheveux, décida de ne pas consulter un miroir – Raffo l’avait vue endormie et à moitié nue, après tout – puis elle se dépêcha de descendre pour cette conversation qu’elle n’était pas prête à avoir : la raison de sa présence ici alors que personne n’était au courant.

      Raffo était en train de regarder par la fenêtre. Derrière elle sur le bar se trouvaient deux verres de vin. Elle se retourna en entendant Dylan approcher.

      — C’est vraiment magnifique, dit-elle.

      Dylan l’examina. Connor parlait beaucoup d’elle alors Dylan avait l’impression de la connaître mieux qu’elle ne l’aurait dû –, elle doutait que son fils parlait autant de sa mère à sa meilleure amie que l’inverse. Raffo était grande, large d’épaules et il émanait d’elle une énergie intéressante entre ses longs cheveux bruns et ses vêtements décidément masculins. Dylan avait aussi été directement témoin de ce que Connor disait depuis le début : Raffo Shah était le plus grand talent à passer par la Connor Hart Gallery à ce jour.

      — Oui. J’ai vraiment de la chance.

      Pour l’instant, pensa-t-elle.

      — Je t’ai écoutée, dit Raffo en désignant les deux verres généreusement servis. C’est le moins que je puisse faire après m’être pointée chez toi comme ça. Vraiment, je suis désolée.

      — Ce n’est pas ta faute.

      Dylan attrapa les verres et lui en passa un.

      — Et si on passait sur la terrasse ?

      Les conversations difficiles étaient toujours plus simples assises côte à côte en regardant le lac.

      Elles s’assirent sur les deux fauteuils Adirondack blanchis par le soleil. Dylan prit une gorgée de vin, l’avala lentement et dit :

      — Connor ne sait pas que je suis ici. Il pense que je fais une retraite spirituelle dans une forêt suisse sans Internet ni téléphone.

      Mentir à son fils avait été plus terrible que la raison de son mensonge : sa propre stupidité.

      — Je ne peux pas lui dire la vérité pour le moment. Je suis venue ici pour travailler là-dessus, pour m’y préparer.

      — Est-ce que ça va ? demanda Raffo en la fixant de ses yeux noirs de jais. Physiquement, je veux dire.

      — Physiquement, je suis en pleine forme. Enfin, autant qu’on peut l’être à cinquante-neuf ans.

      Dylan pouffa de rire malgré elle pour détendre l’atmosphère.

      — J’ai fait quelque chose de vraiment idiot et je suis tellement mortifiée que je n’ai pas réussi à le dire à Connor. Je ne l’ai dit à personne. J’ai… j’ai perdu beaucoup d’argent et je suis venue me cacher à Big Bear. Je ne peux plus me permettre de voyage en Europe.

      Dylan essaya de décrisper ses épaules, mais elles restèrent bloquées au niveau de ses oreilles.

      — Il va falloir que je vende cette maison. C’est vraiment compliqué, acheva-t-elle en secouant la tête.

      — Je suis désolée.

      Raffo lui fit un gentil sourire.

      — Tu dois vraiment te sentir mal pour ne pas en avoir parlé à Connor. Je suppose que tu sais qu’il est ultra fier de toi.

      Cela faisait chaud au cœur d’entendre ça. Alors Connor parlait d’elle à ses amies ? Mais ce sentiment positif fut aussitôt oblitéré par une culpabilité aiguë.

      — Merci, c’est très gentil.

      Dylan souffla un bon coup.

      — Ça ne me plaît pas du tout de lui dissimuler la vérité. C’est horrible de me cacher ici et de mentir à mon fils sur l’endroit où je me trouve.

      Depuis son arrivée à Big Bear deux semaines auparavant, Dylan avait pris son téléphone pour appeler Connor à plusieurs reprises chaque jour, mais elle n’arrivait pas à le faire. Et plus le temps passait, plus le mensonge qu’elle avait raconté à son fils s’étendait, et plus ça devenait difficile de tout lui avouer.

      — Il va tellement faire sa drama queen quand il saura, déclara Raffo sur un tel ton d’évidence que Dylan explosa de rire malgré elle.

      — Oui, acquiesça-t-elle. C’est de moi qu’il tient ça.

      La panique l’envahit à une idée soudaine.

      — Il ne vient pas ici, hein ? Pour te retrouver ?

      Raffo secoua la tête.

      — Il est à New York avec Murray jusqu’à la semaine prochaine.

      Les épaules de Dylan se relâchèrent un peu. Elle n’avait pas parlé à son fils depuis deux semaines, ce qui la faisait terriblement souffrir.

      — Mais il m’appellera sûrement en revanche, dit Raffo.

      — Oh, putain.

      Dylan ne pouvait pas lui demander de mentir à son meilleur ami.

      — Ce n’est pas grave. Je vais lui envoyer un SMS pour lui dire que je suis bien arrivée et que je n’ai pas beaucoup de réseau ou un truc du genre.

      — Merci.

      Raffo ajusta sa position.

      — Il va aussi me falloir trouver une excuse pour expliquer que je ne peux pas rester.

      — Oh, non, non. Tu peux rester. Vraiment. Tu es absolument la bienvenue ici.

      Dylan était soulagée d’avoir quelqu’un à qui parler. Pour ne plus tourner en rond dans sa tête, en proie à l’anxiété et aux scénarios catastrophes.

      — Si tu veux. Je me rends compte que tu n’étais sûrement pas venue là pour passer du temps avec quelqu’un en pleine crise. Mais tu devrais au moins rester pour cette nuit. Laisse-moi te faire à dîner. Tu dormiras bien.

      Elle inclina la tête.

      — Je peux te demander pourquoi tu es venue ?

      Dylan leva les yeux au ciel en s’entendant parler.

      — Pardon. Je blablate pour rien. C’est juste…

      Elle s’arrêta parce qu’elle ne savait plus quoi dire.

      — Ce n’est pas grave. Ça fait beaucoup.

      Raffo avait une voix très calme, apaisante.

      — Je passerai la nuit ici. On verra demain matin.

      Elle ne développa pas la raison pour laquelle elle était venue à Big Bear. Elle avait sans doute voulu un peu sortir de Los Angeles. Prendre du temps pour elle. C’était pour ça que Dylan avait acheté cette maison.

      — Je vais préparer l’autre chambre et te sortir des serviettes, dit-elle en se levant. 

      — Ne t’embêtes pas. Déjà que tu me fais à dîner.

      Raffo fit un signe de tête tranquille vers le fauteuil de Dylan.

      — Détends-toi. C’est pour ça que les gens viennent là, non ?

      Elle avait une telle autorité naturelle que Dylan se laissa retomber sur son fauteuil comme si quelqu’un l’avait tirée dessus. Elle attrapa son verre de vin, en prit une longue gorgée, et contempla le paysage apaisant. C’était ce qu’elle faisait depuis son arrivée, mais elle se faisait tout de même l’impression d’être la personne la moins maligne du monde – une sensation à laquelle elle n’était vraiment pas habituée.
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      Raffo avait fait son lit et pris une longue douche bien chaude pour se débarrasser de la poussière du trajet. Elle descendit au rez-de-chaussée, l’estomac creux, guidée par le délicieux fumet qui émanait de la cuisine.

      Jusqu’ici, Big Bear avait été l’opposé de ce à quoi elle s’attendait, c’est-à-dire de la solitude et de l’espace pour juste exister, mais la vie était parfois capricieuse. Comme quand Mia avait suggéré qu’elles ouvrent leur relation pour la rendre plus solide, comme si la solution à leurs problèmes était d’inviter d’autres gens dans leur lit.

      Dylan avait visiblement des soucis et Connor péterait un câble quand il serait au courant – mais elle n’avait pas eu l’air trop perturbée par le fait que, un, Raffo débarque comme ça, et deux, qu’elle la trouve endormie, moitié nue, toute bronzée avec les cheveux en bataille.

      Dylan fredonnait une chanson de Fleetwood Mac en dansant légèrement devant une casserole qui sentait terriblement bon, l’air bien plus détendue qu’avant.

      Raffo se surprit à admirer ses fesses bien moulées par son jean l’espace d’une fraction de seconde interdite avant de dire :

      — J’espère qu’il y en a assez pour deux, ça sent ultra bon.

      Son plan avait été de déposer ses affaires puis d’aller en ville faire des courses, mais la journée ne suivait pas du tout le plan qu’elle avait établi.

      Dylan se retourna, un sourire en coin sur les lèvres. Ses cheveux prenaient la lumière du soleil couchant. Objectivement, pour une femme à l’orée de la soixantaine, elle était plutôt canon. Raffo bloqua le fil de ses pensées et ne parvint à lui adresser qu’un sourire forcé en guise de réponse. Mais c’était toujours mieux que d’avoir des images de Mia qui lui tournaient dans la tête en permanence.

      — Il y a largement de quoi nourrir des invités inattendus. J’espère que tu as faim.

      — C’est quoi ? demanda Raffo en s’installant à l’îlot de cuisine en face des plaques.

      — Des pâtes à la primavera, répondit Dylan en ramenant son attention à ce qu’elle faisait. Ça sera prêt dans deux minutes.

      — J’en ai de la chance. Si Connor m’avait dit qu’il y avait un cuistot d’inclus dans la maison, je serais venue bien plus tôt, plaisanta Raffo.

      C’était vraiment charmant de voir les épaules de Dylan secouées de rire.
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        * * *

      

      Elles s’assirent face à face à la table en bois vieilli de la terrasse. La vue sur le lac était magnifique, il faisait une fraîcheur agréable, sans qu’il fasse froid et ce chablis n’était pas mal non plus.

      — J’aurais dû voir ça venir de loin. La distance qui s’établissait entre nous, les silences qui duraient trop longtemps, ses yeux qui avaient arrêté de s’illuminer quand j’entrai dans la pièce. Mais j’avais la tête trop prise par mes propres problèmes pour m’en rendre compte avant qu’il soit trop tard.

      — Je suis désolée, dit Dylan d’une voix compréhensive. C’est pour ça que tu es venue là ? Pour t’échapper et te remettre les idées au clair ?

      Raffo hocha la tête. Elle ne se sentait pas capable de parler avec cette boule dans la gorge. Elle prit une gorgée de vin pour se rasséréner avant de poursuivre :

      — Elle n’a pas juste rompu avec moi, elle m’a confisqué mon inspiration. J’ai l’impression de ne plus savoir peindre. Je fais les gestes et tout, mais le truc qui rendait ça spécial, qui fait que mes tableaux sont vraiment moi, ça a juste… disparu. Et sans ça, sans mon art, j’ai l’impression de n’être que la moitié de moi.

      — C’est tout à fait normal de ressentir ça, la rassura Dylan. Tu fais le deuil d’une relation, d’une énorme part de ta vie. Tu as besoin de temps.

      — J’ai juste tellement peur qu’elle ait cassé un truc vital en moi, quelque chose d’impossible à réparer, de ne plus jamais être capable de peindre comme avant.

      Les mots lui échappaient comme un torrent, l’angoisse qui la bouffait et grandissait à chaque nouveau tableau raté, à chaque jour de frustration qu’elle passait à fixer une toile médiocre. Chez Connor, elle avait été tellement paralysée par cette peur qu’il l’avait quasiment mise de force dans la voiture pour qu’elle parte à Big Bear.

      — Combien de temps êtes-vous restées ensemble ? demanda Dylan avec douceur.

      — Dix ans. Enfin, moins deux mois et quelques jours abominables qui m’ont paru une éternité.

      Dylan siffla entre ses dents.

      — La vache. C’est long dix ans.

      — Oui, approuva Raffo avec un gros soupir. Bon sang, je l’aimais. Je l’aime toujours.

      Elle déglutit pour déloger quelque chose dans sa gorge.

      — J’ai toujours l’impression que c’est la personne la plus géniale du monde.

      Elle souffla.

      — Certainement pas la plus gentille ou la plus bienveillante ni la plus attentionnée, mais juste une de ces personnes captivantes, plus vraies que nature.

      Raffo secoua la tête.

      — Ce n’est pas qu’elle n’est pas aussi gentille, bienveillante, et tout ça. Enfin, elle l’était, mais… elle a arrêté d’être amoureuse. Genre, ça ne collait plus.

      Une grosse larme roula sur sa joue, mais elle ne prit pas la peine de l’essuyer.

      — L’amour que j’avais pour elle, et celui qu’elle avait pour moi, ils n’étaient plus à la même échelle. C’était devenu complètement asymétrique, inégal, et c’est la chose la plus douloureuse qui puisse exister que de voir que la personne que tu aimes le plus au monde, celle sans qui tu ne peux pas imaginer ta vie, ne t’aime plus de la même façon.

      — Oh, Raffo. Oh, mon cœur.

      À la différence de Mia ces derniers mois, Dylan avait de la bienveillance à revendre.

      — Tiens.

      Elle lui passa une serviette en papier propre.

      — Je veux juste pouvoir peindre de nouveau, putain, dit Raffo en se tamponnant la joue. Je suis, on va dire, au moins cinquante pour cent plus heureuse quand je peins. Ça me nourrit, ça amène du sens et de la joie dans ma vie, mais je n’y arrive pas. Je suis complètement bloquée. Ça me rend dingue.

      — Ça va revenir. Ton talent est une part intrinsèque de toi. Il n’a pas disparu, même s’il te semble hors d’atteinte pour le moment. Tu as juste besoin d’un peu de temps et de calme pour le redécouvrir.

      Dylan lui adressa un doux sourire.

      — Je n’ai aucun doute à ce sujet.

      Raffo haussa les épaules et contempla le lac.

      — Peut-être que quelques brasses remettront les choses en ordre.

      — Ce lac fait des miracles parfois, approuva Dylan d’une voix un peu triste. J’espère que tu resteras assez longtemps pour en ressentir la magie.

      — La magie ?

      Raffo la dévisagea.

      — Est-ce qu’il a réglé ton problème par magie ?

      — Mon problème est d’une nature différente du tien.

      Dylan n’en dit pas plus, et elle avait bien le droit. Raffo ne voulait pas être aussi cassante.

      — Quelle équipe on fait, dit-elle. Se sentir si mal, dans un cadre aussi beau.

      — C’est la vie, rétorqua Dylan en inspirant à fond. Elle peut vraiment te la mettre à l’envers, hein.

      La mère de Connor avait vraiment un penchant pour les gros mots et Raffo appréciait plutôt ça chez une femme.
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      Qui était cette Mia qui avait largué quelqu’un comme Raffo Shah ? Dylan ne comprenait pas. Mais c’était normal. Connor chantait tout le temps les louanges de Raffo, et maintenant qu’elle avait passé quelques heures en sa compagnie, en dehors du fait qu’elle était dévastée par sa rupture, Dylan la trouvait incroyablement posée et ultra captivante. Elle comprenait pourquoi une drama queen comme son fils avait pour meilleure amie quelqu’un d’aussi calme et raisonnable. Raffo parlait de façon réfléchie et mesurée – même en expliquant comment elle s’était fait larguer. Même quand elle pleurait, elle le faisait avec une espèce de dignité déconcertante.

      Dylan avait dû croiser cette Mia plus vraie que nature, comme elle avait croisé Raffo, mais elle n’avait pas fait attention à elle sur le moment. Le soi-disant charisme de Mia ne l’avait pas atteinte.

      Dylan avait beaucoup de questions – et ça faisait deux longues semaines qu’elle n’avait pas eu une vraie conversation avec quelqu’un – mais il lui semblait qu’il valait mieux éviter de continuer à parler de l’ex de Raffo pour ce soir.

      — J’avais tout organisé pour l’Europe, tout était réservé. Ça faisait un an que j’attendais ça, confessa Dylan. Et puis la cryptomonnaie dans laquelle j’avais investi le plus gros de mes économies s’est cassé la gueule, et voilà où je me retrouve.

      Le dire à Raffo, avec son visage doux et serein, rendait un peu plus facile de prononcer cette horrible réalité à voix haute.

      — Merde.

      La voix grave et basse de Raffo allait tellement bien avec son physique.

      — Combien as-tu perdu ?

      Dylan fut prise de court tellement c’était direct, mais il y avait une part d’elle qui l’appréciait. Elle prit une gorgée de vin pour rassembler son courage avant de lui donner le montant.

      — Un demi-million de dollars.

      — Oh la vache.

      La voix de Raffo n’était plus aussi grave et égale qu’avant.

      — Oh putain, je suis vraiment désolée.

      — C’est de ma faute. J’ai été trop gourmande. J’ai trop investi, et j’ai continué, en ignorant les signes.

      Elle laissa son regard dériver sur la terrasse, jusqu’aux eaux calmes du lac.

      — À part ces longues vacances, j’avais de grands projets pour cet argent. J’ai démissionné et je voulais finir ma carrière sur un coup d’éclat. Une dernière aventure avant la retraite.

      Elle tourna les paumes vers le ciel.

      — Je vais devoir vendre cette maison pour compenser ce que j’ai perdu.

      — Je suis vraiment désolée, Dylan. Mais, heu, tu as peut-être mis ton argent dedans, mais ce n’est pas toi qui as fait que cette crypto s’est effondrée.

      — Ça n’a pas d’importance.

      Dylan n’arrivait pas à faire preuve de bienveillance envers elle-même dans cette affaire.

      — Je me suis laissée aveugler par l’appât du gain, et j’ai pensé que je pouvais me faire de l’argent facile. Je me suis plantée en beauté. Je suis entièrement responsable.

      — Tu risques de mal le prendre vu les circonstances, dit Raffo. Mais au final, c’est juste de l’argent. Tu es en bonne santé. Ton fils va bien, il est heureux. Tu es une belle femme. Je veux dire, ça pourrait être pire.

      Dylan pouffa de rire malgré la vision qu’elle avait d’elle-même.

      — Je pourrais être moche ? plaisanta-t-elle.

      — Par exemple.

      Raffo lui adressa un de ces grands sourires joyeux qui avaient l’air de lui venir si facilement.

      — J’ai rencontré Mia au moment où j’avais juste trouvé le courage de commencer à peindre. Je n’avais rien. Je cumulais trois jobs au SMIC juste pour me maintenir à flot.

      Elle pinça brièvement les lèvres.

      — Maintenant, je vends des tableaux pour des chèques avec cinq zéros derrière grâce à Connor. Ce que j’essaie de dire, c’est que l’argent, ça va et ça vient, mais quelle importance quand c’est tout le reste de votre vie qui s’effondre ?

      — Ça fait une grosse différence quand tu viens de perdre un demi-million. J’ai toujours bien gagné ma vie, mais cinq cent mille balles en moins sur mon compte, c’est énorme.

      Dylan souffla.

      — Mais ce n’est pas juste l’argent. C’est la honte. J’ai tellement honte de ce qui s’est passé. De la façon dont je me suis laissée embarquée là-dedans. Comment j’ai perdu la tête, on va dire. C’est la raison principale pour laquelle je n’en ai pas encore parlé à Connor. Je ne suis pas capable de supporter la façon dont il va me regarder.

      — Alors tu te caches ici.

      Raffo hocha la tête pensivement.

      — Je suis désolée si j’ai eu l’air de prendre ça à la légère. Ce n’était pas mon intention. J’ai une drôle de relation avec l’argent, et je sais que tout le monde a la sienne. Je comprends pourquoi tu ne l’as pas dit à Connor. Tu ne veux pas descendre dans son estime.

      Dylan parvint à sourire un peu.

      — C’est un soulagement de ne pas avoir besoin de m’inquiéter pour sa situation financière à lui, vu que sa galerie te représente et que tes tableaux se vendent pour des sommes pareilles.

      Ça n’avait clairement pas toujours été comme ça et Dylan avait prêté beaucoup d’argent à son fils unique quand il s’était lancé dans le métier de galeriste.

      — Le monde de l’art est soumis au capitalisme, hein, dit Raffo d’une voix qui laissait entendre son ambivalence à ce sujet.

      — Félicitations, au fait. J’adore ton travail. Connor m’a donné l’un des tableaux de ta première exposition. Il est tellement plein de joie. Ça ne me surprend pas du tout que ta côte ait monté comme ça.

      — Merci, marmonna Raffo.

      Ça surprit Dylan qu’elle ait autant de mal à accepter les compliments. Ça faisait des années qu’elle était une étoile montante – elle avait dû s’y habituer depuis le temps. Mais bien sûr, Raffo avait perdu l’inspiration.

      — Zéro obligation, d’accord. Mais si tu veux, tu peux t’installer là pour peindre, dit Dylan en désignant une zone sous le porche qui avait une super lumière pendant la journée. Je te laisserai tranquille.

      — Merci.

      Sa voix s’était faite plus grave.

      — Si je décide de rester, dit Raffo en agitant les sourcils.

      — Si tu décides de rester.

      Ce dîner avec elle avait été un tel soulagement après tout ce temps toute seule que Dylan espérait vraiment qu’elle déciderait de s’attarder un peu – même si ça voulait dire ne pas en parler à son meilleur ami. Mais peut-être que c’était trop demander.

      — Je vais rester quelques jours, de toute façon, dit-elle en laissant son regard se perdre vers le point que lui avait indiqué Dylan. Je veux juste me vider la tête. Partir en rando. Nager un peu dans ce lac apparemment magique. Faire quelques nuits de sommeil correct.

      — Tout ce que tu voudras.

      — Eh bien, répondit Raffo avec un sourire diabolique, j’ai été accueillie par une femme à moitié nue qui m’a fait un super bon dîner, alors je dirais que ça a débuté de façon assez merveilleuse, même si surprenante.

      Dylan sourit à nouveau en se disant que peut-être Raffo et elle pourraient s’aider mutuellement à prendre du recul quant à leurs problèmes respectifs. Et ça serait effectivement assez merveilleux, bien que surprenant.
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      Raffo avait tellement envie d’appeler Connor. Elle s’était surprise à quelques reprises à sortir son téléphone et laisser son doigt flotter au-dessus de son numéro. Mais elle avait accepté de garder le secret de Dylan. Dylan, si douce et adorable. Raffo ne pouvait dire à personne qu’elle était tombée sur la mère de son meilleur ami à moitié à poil et qu’ensuite elle avait passé une super soirée avec elle. Peut-être que c’était mieux comme ça, même si Connor et elle avaient le genre de relations où ils n’avaient pas vraiment de secrets l’un pour l’autre. Raffo en savait davantage sur Murray, le petit ami de Connor, qu’elle n’avait jamais voulu en savoir. En échange, Connor connaissait tous les détails de l’échec de sa relation ouverte avec Mia. Même si Raffo n’avait guère profité de l’ouverture en question après leurs dix ans de couple.

      En se brossant les dents, elle s’examina dans le miroir et conclut qu’il serait peut-être plus facile de rester à Big Bear pour garder le secret de Dylan, plutôt que de retourner à Los Angeles où elle devrait faire face à Connor et lui mentir pour de bon jusqu’à ce que sa mère lui dise la vérité sur l’endroit où elle se trouvait. Rester ici la protégeait de cela et puis il fallait qu’elle retrouve l’inspiration.

      Par ailleurs, si on pouvait en juger par une seule soirée passée ensemble, Dylan était d’excellente compagnie. Cela n’aurait pas dû être une surprise pour Raffo. Connor parlait toujours de sa mère de façon très élogieuse. Ils étaient super proches, et elle était d’autant plus surprise que Dylan veuille cacher toute cette histoire à son fils.

      Elle lui avait envoyé un texto pour dire qu’elle était bien arrivée à Big Bear Lake, mais qu’elle n’allait pas pouvoir lui parler au téléphone à cause de la mauvaise couverture réseau. Elle avait ajouté pour couvrir ses arrières que c’était une bonne chose pour elle de ne pas avoir Internet – peut-être que ça lui permettrait de se remettre à peindre plus vite – et elle l’avait remercié de lui offrir la possibilité de passer du temps dans cette maison. Elle n’était pas super à l’aise avec ça – comment l’aurait-elle pu ? – mais Raffo était chez Dylan et il fallait bien qu’elle suive ses règles.

      En se mettant au lit, elle espéra que Dylan retrouverait vite la raison et dirait la vérité à son fils sans tarder. Peut-être qu’elle pourrait lui en parler le lendemain, après lui avoir dit qu’elle avait décidé de rester un peu. De se détendre un peu et de profiter d’un rythme de vie lent, dépourvu de stress. Avec Dylan pour lui tenir compagnie, ce qui n’était pas prévu, mais plaisant.

      Pour la première fois depuis longtemps, Raffo s’endormit presque aussitôt après avoir fermé les yeux. Une raison de plus de rester.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      — Je suis vraiment ravie.

      Les lèvres de Dylan semblaient animées d’une vie propre et affichaient un sourire permanent. C’était quoi, ça ? Bien sûr, elle était heureuse d’avoir de la compagnie parce que ça la forçait à penser à autre chose après avoir passé bien trop de temps à ressasser, mais ça ne pouvait pas juste être ça. Elle jeta un coup d’œil à Raffo qui avait l’air sombre et pourtant radieuse dans la lumière du matin et comprit qu’elle avait envie de l’aider à se réconcilier avec elle-même. À s’affirmer à nouveau. Qu’elle avait envie de la voir peindre. Ce serait vraiment un honneur de voir Raffo Shah créer une toile.

      — Je t’en prie, reste aussi longtemps que tu le veux.

      — Ça me pose un problème de ne pas le dire à Connor.

      Raffo était vraiment directe.

      — Je comprends, je déteste lui mentir.

      — Je sais.

      Finalement, dans les hiérarchies des petits mensonges sans conséquence – si tant est qu’une telle chose existe – Dylan ne pensait pas que celui-ci, qui était davantage une omission de la vérité, soit si méchant. Elle avait juste besoin d’un peu plus de temps pour panser ses blessures avant de faire face à Connor qui, elle le savait très bien, finirait par se montrer compréhensif, mais commencerait par une grosse crise. Une crise dont elle préférait se passer à ce stade. Et elle avait déjà amorcé le mensonge quand elle était supposément partie en Europe où elle comptait rester deux mois.

      — Tu peux me laisser un peu plus de temps, s’il te plaît ? demanda-t-elle en plongeant son regard dans les yeux sombres de Raffo.

      — C’est mon meilleur ami, pas juste mon galeriste, répondit-elle avec franchise.

      Dylan hocha la tête. Il n’y avait pas grand-chose qu’elle puisse faire de plus.

      — Et, heu…

      L’hésitation dans ses paroles n’était pas visible sur son visage.

      — Vu les circonstances, je veux payer un loyer pour ma présence ici. C’est la moindre des choses.

      — Tu n’as pas besoin de me payer un loyer, Raffo, répondit-elle en secouant la tête. Je ne suis pas indigente.

      Raffo se contenta de hausser ses sourcils noirs et épais.

      — Bon, écoute, commença Dylan en posant les coudes sur l’îlot de cuisine.

      Elle se pencha vers Raffo.

      — Je te propose un marché.

      Raffo inclina la tête, un petit sourire aux lèvres.

      — Oui ?

      — Peins-moi quelque chose. Tu n’as pas besoin de m’offrir la toile. Mais si tu veux me payer un genre de loyer, alors retrouve ton inspiration. Ça me ferait vraiment plaisir.

      Raffo fronça les sourcils.

      — Mais retrouver mon inspiration, c’est une récompense pour moi. Je ne vois pas en quoi ça constitue un loyer.

      — Si tu retrouves l’inspiration, c’est une récompense pour tout le monde, y compris moi.

      La veille, Dylan s’était baladée sur le site de Raffo et avait admiré son travail, ses couleurs et son atmosphère exubérante. Même si elle avait déjà vu beaucoup de ses tableaux avant, ils lui semblaient différents après avoir passé une soirée avec l’artiste.

      — Mais pas de pression ? demanda Raffo en souriant.

      — Ce n’est pas pensé comme ça, non. Juste de l’appréciation de ma part, et la certitude absolue que tu vas te remettre à créer des chefs-d’œuvre en un rien de temps.

      — Des chefs-d’œuvre ? souffla Raffo avant de secouer la tête. Et si on disait que je fais les courses et que je t’emmène dîner quand tu veux ?

      Elle se gratta la tempe.

      — Je proposerais bien de cuisiner, mais tu risques de vouloir te débarrasser de moi très vite si je fais ça.

      — Ça marche.

      Dylan lui tendit la main.

      Raffo la regarda un instant avant de la serrer.

      — Tu cuisines si mal que ça ? demanda Dylan.

      — Ce n’est pas tant que je ne sais pas faire à manger. C’est plus que je déteste tellement ça, que cela se sent dans mes plats.

      — Vraiment ?

      Dylan était de plus en plus intriguée par son interlocutrice.

      — Pourquoi ça ?

      — C’est une longue histoire.

      — Ça tombe bien, on a du temps devant nous.

      Dylan ne pouvait s’empêcher de sentir que les choses s’étaient améliorées pour elle depuis l’arrivée de Raffo – même si son compte en banque ne s’était pas rempli par magie pendant la nuit.

      Raffo eut un petit rire de gorge.

      — Et si tu me faisais une liste de courses, et je commence par ça ?

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE 6

          

        

      

    

    
      Raffo faisait la planche sur le lac en contemplant le ciel bleu. L’eau était fraîche, mais pas froide, et aussi limpide que le ciel au-dessus de sa tête. Elle ne se doutait pas quand Connor l’avait mise dans la voiture qu’elle se retrouverait dans ce petit coin de paradis.

      Elle avait encore la tête trop remplie par Mia – et sa nouvelle petite amie qu’heureusement elle n’avait pas rencontrée – mais ces pensées étaient plus supportables ici, loin de la ville où elle avait vécu avec son ex. Loin de cette vie quotidienne qui ne lui semblait plus être la sienne. Elle avait toujours le cœur brisé en un million de morceaux, mais Dylan lui procurait une excellente distraction.

      Il était aisé d’oublier qu’elle était la mère de Connor – même si cela n’avait pas d’importance quand il s’agissait de constater que son short en jean lui faisait de très belles fesses. Ou qu’elle avait le genre de cheveux qui prenait la lumière de cette façon qui vous faisait penser que l’été faisait tout simplement partie d’elle. Ou comment ses yeux bleus pétillaient quand Raffo disait quelque chose qui la surprenait. Rien de tout cela n’avait la moindre signification. C’était juste un baume qui apportait un léger apaisement à son âme fractionnée. Elle prenait les petits instants de joie qu’elle parvenait à trouver, et ces quelques regards volés lui en procuraient un éclat chaque fois.

      C’était peut-être parce que Dylan n’aurait pas pu avoir l’air si différente de Mia avec son corps aux angles aigus et ses cheveux noir de jais. Dylan était bien plus douce et arrondie, et la volée de taches de rousseur sur son nez était adorable. Raffo prenait juste plaisir à la regarder. Elle était canon – et bienveillante, empathique, elle savait écouter – mais ça s’arrêtait là. Ça lui faisait un peu l’effet d’être partie en cure bien-être avec une psy/cuistot agréable à regarder. C’était gagnant-gagnant, alors qu’elle n’avait fait que perdre dernièrement.

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    




















































  


OEBPS/toc.xhtml

  
    Table des matières


    
      		Pochette


      		
        Frontispice
      


      		
        Full Page Image
      


      		
        Table des matières
      


      		
        Chapitre 1
      


      		
        Chapitre 2
      


      		
        Chapitre 3
      


      		
        Chapitre 4
      


      		
        Chapitre 5
      


      		
        Chapitre 6
      


      		
        Chapitre 7
      


      		
        Chapitre 8
      


      		
        Chapitre 9
      


      		
        Chapitre 10
      


      		
        Chapitre 11
      


      		
        Chapitre 12
      


      		
        Chapitre 13
      


      		
        Chapitre 14
      


      		
        Chapitre 15
      


      		
        Chapitre 16
      


      		
        Chapitre 17
      


      		
        Chapitre 18
      


      		
        Chapitre 19
      


      		
        Chapitre 20
      


      		
        Chapitre 21
      


      		
        Chapitre 22
      


      		
        Chapitre 23
      


      		
        Chapitre 24
      


      		
        Chapitre 25
      


      		
        Chapitre 26
      


      		
        Chapitre 27
      


      		
        Chapitre 28
      


      		
        Chapitre 29
      


      		
        Chapitre 30
      


      		
        Chapitre 31
      


      		
        Chapitre 32
      


      		
        Chapitre 33
      


      		
        Chapitre 34
      


      		
        Chapitre 35
      


      		
        Chapitre 36
      


      		
        Chapitre 37
      


      		
        Chapitre 38
      


      		
        Chapitre 39
      


      		
        Chapitre 40
      


      		
        Chapitre 41
      


      		
        Chapitre 42
      


      		
        Un message de Harper
      


      		
        À propos de Harper Bliss
      


      		
        Également disponibles
      


      		
        Mentions légales
      


    


  
  
    
      		Pochette


      		Frontispice


      		Table des matières


      		Beginning


      		À propos de Harper Bliss


      		Également disponibles


      		Mentions légales


    


  


This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/notreetesecret_title.jpg
’(V"/

8

HARPER BLISS





OEBPS/images/cover.jpg
L)

IO

et

e delona

26524

s,

&)
4

1P, 4o
/5








OEBPS/images/break-rule-screen.png





